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Résumé 

 

L'enseignement et la formation des professionnels des sciences de l’information et des 

bibliothèques doivent renforcer les acquis de ces derniers pour leur permettre d’augmenter leur 

compétence, afin qu’ils soient en mesure d'offrir des services appropriés et efficaces selon les 

niveaux actuels de l’évolution technologique. Les écoles subsahariennes de Sciences de 

l’Information et des Bibliothèques se sont engagées dans cette tâche en intégrant des modules de 

technologies de l’information et de la communication dans leurs programmes. Le développement 

de programmes d'études a effectué des avancées considérables dans la diffusion des compétences 

en technologies de l’information et de la communication, car la plupart des écoles de Sciences de 

l’Information et des Bibliothèques ont développé des modules appropriés de technologies de 

l’information et de la communication et/ou fusionné les connaissances reliées aux technologies 

de l’information et de la communication dans des modules traditionnels. Cependant, la plupart 

des écoles de Sciences de l’Information et des Bibliothèques enseignent ces modules de façon 

théorique parce qu'elles disposent d’une quantité et d’une qualité insuffisantes d’ordinateurs et 

d’un faible accès à Internet. Les problèmes ont leur origine dans la politique globale des 

mailto:francois.vianou@epa-prema.net
http://www.ifla.org/iv/ifla73/index.htm


2 

 

technologies de l’information et de la communication et des infrastructures aux niveaux national 

et institutionnel aussi bien que dans le manque de financement durable, d’équipement adéquat, 

d'expertise et de gestion dans les HEIs subsahariennes et par conséquent dans les écoles de 

Sciences de l’Information et des Bibliothèques. Cependant la portée ou l'importance de ces 

questions et défis varient selon les pays et les établissements, à cause de la différence des 

environnements sociopolitiques et économiques. Tout en notant quelques uns de ces succès, le 

texte recommande que les écoles de Sciences de l’Information et des Bibliothèques en Afrique 

travaillent continuellement à offrir un enseignement et une formation compétitifs riches en 

technologies de l’information et de la communication à leurs étudiants.  

 

 

1. Introduction 

 

Les technologies de l'information et de communication (TIC) sont devenues omniprésentes dans 

le contexte du développement social et organisationnel actuel et futur. Le rôle de ces technologies 

dans le développement national est indéniablement significatif. Comme les effets positifs des 

technologies de l‟information et de la communication ont été continuellement remarquables dans 

les pays développés, il est devenu très important pour les pays en voie de développement de 

l'Afrique d‟embrasser ces technologies. Le Programme des Nations Unies pour le Développement 

(2001 : section 2.1.1) se réfère aux TIC comme « un puissant moyen de développement » en 

raison de leur impact significatif sur les aspects économiques, scientifiques, académiques, 

sociaux, politiques, culturels et autres de la vie. Dans l‟enseignement supérieur et la formation 

des ressources humaines, il y a des modèles significatifs de changement parce que les TIC sont 

une force d‟impulsion pour le changement dans les concepts traditionnels d'enseignement et 

d‟apprentissage aussi bien qu‟une motivation principale soutenant et favorisant le changement 

dans les activités savantes et professionnelles. Les départements universitaires des Sciences de 

l‟Information et des Bibliothèques ont été témoins non seulement de cette mondialisation 

croissante de l‟enseignement supérieur mais également de celui du lieu de travail des Sciences de 

l‟Information et des Bibliothèques, y compris la prolongation conséquente de la concurrence au 

delà des frontières traditionnelles, institutionnelles, nationales et régionales. Cet environnement 

nécessite que l'enseignement et la formation en Sciences de l‟Information et des Bibliothèques 

tâchent d'améliorer la qualité de leurs programmes, d'une part pour pouvoir participer aux réseaux 

d‟enseignement et développer des stratégies innovatrices dans la planification et la gestion de 

l'enseignement des Sciences de l‟Information et des Bibliothèques (Curry, 2000) et d'autre part, 

pour former des diplômés dont le lieu de travail s‟ouvre sur le monde entier. Ainsi il est  

prévisible que les TIC soient importants dans la réalisation des buts/objectifs/ de l‟enseignement 

des Sciences de l‟Information et des Bibliothèques et la réalisation des tâches primaires des 

écoles de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques. D‟où cette conclusion qu'il y avait un 

besoin d‟une plus grande infusion de la connaissance et des compétences des TIC dans le contenu 

des cours de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques aussi bien que la vulgarisation 

complète des compétences des TIC pour les étudiants en Sciences de l‟Information et des 

Bibliothèques. 

 

Sutton (2001) remarque que les changements introduits dans la profession des Sciences de 

l‟Information et des Bibliothèques par les TIC peuvent être divisés en deux grandes catégories à 

savoir, les changements d‟évolution normale d'une part et les changements transformationnels 

d‟autre part. Dans le cadre de son  évolution normale, la profession des Sciences de l‟Information 
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et des Bibliothèques a exploité les TIC pour mieux accomplir les anciennes tâches par 

l'automatisation des tâches traditionnelles comme le travail de référence, les services 

bibliographiques, le catalogage, le traitement des publications périodiques, l'acquisition et la 

diffusion, qui sont plus efficacement exécutés dans l‟environnement des TIC. D‟autre part, les 

changements transformationnels amènent l'apparition de nouvelles fonctions provenant d'une 

augmentation des demandes d‟information de la société de l‟information, de la progression de la 

compétence interdisciplinaire, et d‟un accent plus centré sur les besoins de l‟utilisateur (Sutton, 

2001). Ces tendances de transformation représentent des changements systémiques qui modifient 

sensiblement les frontières de la profession. Par exemple, Fourie et Bothma (2006) remarquent 

l‟utilisation croissante de l‟Internet dans la vie privée, sociale et dans celle des affaires de 

nombreuses personnes, et notent par conséquent que c'est une composante essentielle de la 

structure d‟habilitation pour l'école, l'université, la carrière et pour tout autre usage pour 

l‟information et la communication. Cette première plateforme démontre que les personnes qui 

sont impliquées dans les services d'information doivent être suffisamment préparées pour 

comprendre à la fois les utilisateurs de l'information et les technologies correspondantes. Ainsi, la 

connaissance de la gestion d‟un réseau, de la communication et celle de l‟application des 

technologies est devenue essentielle à la profession. Et comme les différences continuent à 

s‟estomper entre les téléphones, la télévision et les ordinateurs (Curry, 2000), les professionnels 

de l'information et/ou les diplômés des Sciences de l‟Information et des Bibliothèques doivent 

pouvoir gérer les réseaux d‟information avec compétence, afin de fournir des services et des 

données pertinentes à leurs usagers. En conséquence, les programmes d'études des Sciences de 

l‟Information et des Bibliothèques doivent intégrer les notions, les connaissances, les 

compétences et le savoir-faire en des moyens principaux et les écoles de Sciences de 

l‟Information et des Bibliothèques ont besoin de fournir un contenu approprié et une pratique qui 

permettront aux diplômés des Sciences de l‟Information et des Bibliothèques d'adapter et 

d‟utiliser efficacement les TIC.  

 

Mais en reconnaissant et en essayant de jouer leur rôle en Afrique pour permettre à ce continent 

d'être visible à l‟ère de l'information, l‟enseignement des Sciences de l‟Information et des 

Bibliothèques a aussi besoin d'équilibrer l'enthousiasme pour les objectifs futuristes avec le 

réalisme à propos de la base et du rythme de changement que les établissements d'Afrique sub-

saharienne peuvent supporter étant donné les insuffisances financières, infrastructurelles et les 

incertitudes,  c‟est-à-dire le dilemme de la fracture numérique. C'est une sous-estimation de dire 

que l'enseignement des Sciences de l‟Information et des Bibliothèques en Afrique sub-saharienne 

fait face essentiellement au défi des programmes d'études. La réalisation d'un équilibre entre le 

contenu traditionnel et moderne des Sciences de l‟Information et des Bibliothèques et entre la 

formation théorique et pratique des compétences basées sur les TIC doit être résolue en tenant 

compte des ressources insuffisantes des TIC, d‟une population en grande partie analphabète qui 

parle une multiplicité de langues (Zulu, cité dans Addo, 2001) et d‟un environnement de 

l'information qui est exacerbé par des disparités au sein de ses populations, en termes de situation 

économique, de culture, de dispersion géographique, de contexte politique et d'autres défis 

physiques. En outre, les écoles de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques doivent 

s‟accommoder des disciplines naissantes telles que la Gestion du savoir, qui tout en offrant à 

l‟Afrique de nouveaux avantages tels la gestion de la connaissance autochtone (Jain, 2006), pose 

aussi le défi du „vol de l‟exposition.‟  
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2. Revue de la littérature 

 

Il y a beaucoup de littérature sur l'utilisation des TIC en Afrique qui rend compte la croissance 

rapide de l'utilisation des TIC, particulièrement dans les zones urbaines. Le développement du 

contenu Internet en provenance de l'Afrique augmente avec la croissance des sites Internet 

d‟institution. Jensen (2002) offre un aperçu à jour des développements des TIC sur le continent 

mais remarque que le coût prohibitif et les réseaux éparses et non interconnectés de 

télécommunication constituent le principal obstacle pour plusieurs populations en Afrique. Ceci 

malgré la diminution générale mondiale des prix du matériel et le développement de logiciels 

libres. Les TIC dans l‟enseignement supérieur africain ont été étudiés par Ajayi (2000), Ajayi, 

Isalawu et Raji (1999), AAU (2000a, 2000b), AVU (2002), Daly (2000) et Janczewski (1992). 

Divers aspects des TIC et de l‟enseignement des Sciences de l‟Information et des Bibliothèques 

en Afrique sont pris en compte par Chisenga (1999), INASP (2002), Minishi-Majanja et Ocholla 

(2003), Ocholla (2000, 2001, 2003), Odini (1999), Raseroka (1998), Shiholo (1997) et Thapisa 

(1999).  

 

Je signale qu‟une revue approfondie de la littérature sur ce sujet entier peut être trouvé dans 

l'article de Minishi-Majanja (2003) et dans bien d'autres. L‟analyse des programmes d'études des 

Sciences de l‟Information et des Bibliothèques qui s‟efforcent de réunir les nouveaux concepts 

sur la connaissance, les compétences et le savoir-faire d'un environnement de travail changeant 

des Sciences de l‟Information et des Bibliothèques en des moyens principaux a été effectuée 

spécialement par Dowlin et Loertscher (1999), Fourie et Bothma (2006), Hoskins (2005), Lim 

(1998), Mangan (2000), Manmart (2001), Marcum (1997), Stoker (2000) et Thapisa (1999). Des 

questions de la transformation de l'enseignement des Sciences de l‟Information et des 

Bibliothèques ont été étudiées par Burnett (2001), Curry (2000), Dowlin et Loertscher (1999), 

Lim (1998), Mahmood (1997), Mangan (2000), Manmart (2001), Marcum (1997), Ocholla 

(2003), Smith (2002), Stoker (2000), Sulistyo-Basuki (1999) et Tenopir (2000). D'autres 

questions sur ce sujet examinées par les mêmes auteurs comprennent celle de la capacité des 

ressources humaines en termes de corps enseignant, parce que finalement le succès d‟un 

enseignement basé sur les TIC dépend de la capacité du professeur à suivre les développements, 

ceux-ci (les professeurs) étant responsables du contrôle de la qualité, de l'amélioration de 

l'enseignement et de l'efficacité générale du processus d‟apprentissage. 

 

Le personnel universitaire dans son parcours académique affronte divers défis tels que le 

changement des théories d‟enseignement (Barron, 2002 ; Olcott et Wright, 1995 ; Rudasill, 2002 

; Shoffner, Jones et Harmon, 2000), la connaissance du langage de balisage hypertexte(HTML) 

(Rudasill, 2002), l‟utilisation complexe des méthodes d'enseignement à distance (Barron, 2002 ; 

Egan, Sabastian et Welch, 1991 ; Rockwell, Schauer et Fritz, 2000 ; Threlkeld et Brzoska, 1994 ; 

Willis, 1993 ; Wilkes et Burnham, 1991). D‟autre part les étudiants font face à l'accès physique 

aux TIC (Smith, 2002, LEEP, 2002) à l‟accès épistémologique aux TIC (Broekman, 1992 ; 

Herther, 1999) aux nouvelles compétences d‟apprentissage (Tallman et Benson, comme cité par 

Smith, 2002 ; LEEP, 2002), aux nouveaux environnements d‟apprentissage (Barron, 2002 ; 

Burnett, 2001 ; Curry, 2000 ; Herther, 1999 ; Kazmer, 2000 ; Smith, 2002).  

 

Il est difficile d'établir un consensus entre le sujet des TIC ou les modules des programmes. La 

formulation des sujets/modules débouche souvent sur la « confusion » et semble en grande partie 

être dictée par l'industrie des TIC plutôt que par le secteur des Sciences de l‟Information et des 
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Bibliothèques. En conséquence, la plupart des écoles de Sciences de l‟Information et des 

Bibliothèques du monde formulent les titres des modules à partir de ce qu'elles comprennent ou 

des applications qui traversent leur environnement géo-académique. Cependant, il est bon de 

noter qu'il y a un meilleur accord concernant les compétences de base dont un diplômé des 

Sciences de l‟Information et des Bibliothèques a besoin. Certaines de ces remarquables 

compétences sont la convergence d‟une compréhension de base de la science de l'ordinateur et de 

l‟information, la compréhension de la connectivité, la connaissance de l‟Internet, l‟installation, la 

configuration, l‟utilisation d‟un navigateur, l‟évaluation des réseaux, de logiciel et du matériel 

etc. (Fourie et Bothma 2006). Les diplômés actuels des Sciences de l‟Information et des 

Bibliothèques devraient également être capables de manipuler efficacement une myriade de 

procédés basés sur les TIC tels que créer des diagrammes, importer des graphiques, établir des 

une Foire aux Questions, conduire des sessions de discussion de référence, participer au travail 

collaboratif de référence, créer des bases de données etc.  

 

 

 

 

3. Les offres de TIC dans les programmes de Sciences de l’Information et des Bibliothèques 

 

Les écoles de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques d'Afrique sub-saharienne offrent 

une grande variété de modules de TIC dans leurs programmes d'études. Cependant les 

programmes ne sont pas harmonisés - ni à travers la région ni même au niveau individuel des 

pays. Ainsi dans un pays comme l'Afrique du Sud, il est fréquent de remarquer une grande 

diversité des offres entre les écoles de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques. Chaque 

école essaye d'offrir ce qu'elle pense être des compétences principales pour leurs diplômés. Mais 

ce qui souligne cette diversité sont les capacités nationales et institutionnelles des TIC (Ngulube, 

2006). Aux niveaux nationaux quelques pays ont fait des avancées plus grandes que d'autres. Par 

exemple, le gouvernement sud-africain reconnaît que la formation des ressources humaines en 

TIC est la clef de la réalisation des objectifs de la société de l'information. Pour s'assurer que le 

pays est bien disposé pour cette société non seulement l'infrastructure est continuellement sous un 

examen minutieux mais on espère que l‟enseignement supérieur va accroître les inscriptions dans 

les domaines d‟étude des TICs (Ministère de l‟Education, 2001). Un autre exemple est la 

politique de libéralisation des télécommunications de l'Ouganda de 1996 qui a préparé le terrain à 

l'investissement dans le secteur privé et par conséquent à une plus grande et rapide percée des 

TIC (Ikoja-Odongo, 2006). L‟importance de l'intervention gouvernementale est démontrée dans 

la croissance de l'infrastructure des TIC qui fournit alors une plateforme pour les établissements 

et départements de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques pour augmenter leur diffusion 

des TIC. Mais cela n'est pas vrai pour tous les pays africains. Les économies pauvres, l‟instabilité 

politique, les grandes populations, la mauvaise gestion/gouvernance et une myriade d'autres 

problèmes n‟ont pas permis à beaucoup de pays africains de faire face de manière adéquate à la 

question de l'infrastructure et de l'enseignement des TIC.  

 

Aux niveaux institutionnels, chaque université ou école professionnelle est capable de rassembler 

la diffusion technologique selon son histoire, sa gestion (vision, politiques etc.), sa santé 

financière (c‟est-à-dire les sources de financement ou l‟innovation etc.) et une foule de 

caractéristiques. En Afrique du Sud, « les universités historiquement noires sont très mal 

financées » tandis que celles « historiquement avantagées sont bien financées et semblent mieux 
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y faire face » en termes d'enseignement et de formation en TIC (Ngulube, 2006:4). Dans 

plusieurs universités africaines, le gouvernement est la principale source de financement avec 

comme conséquence le pauvre financement de plusieurs universités (Rosenburg, 2000). En outre, 

la planification à long terme dans de pareilles universités est souvent problématique puisque les 

fonds du gouvernement sont attribués annuellement sans une assurance de récurrence. Une foule 

d'universités privées ont récemment émergé dans certains pays tels que l'Ouganda (Ikoja-Odongo, 

2006) dont les principales sources de financement sont les frais d‟inscription des étudiants. 

Tandis que ces frais sont généralement plus élevés que ceux payés dans les universités financées 

par le gouvernement, ils (ces frais) ne peuvent pas être si élevés au point d‟empêcher les étudiants 

potentiels de les payer. Étant donné que l‟un des principaux objectifs de ces universités constitue 

le profit, elles tendent à ne pas investir beaucoup dans des programmes coûteux, l'infrastructure 

ou l'équipement. Ainsi le succès des écoles de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques 

dans ces universités dépend de la viabilité des programmes de Sciences de l‟Information et des 

Bibliothèques - souvent déterminée en termes du plus grand nombre d'étudiants ayant besoin 

d‟un investissement minimum. Ceci compromet certainement le niveau de l'enseignement des 

TIC à dispenser. En dehors de la dynamique financière, la capacité humaine institutionnelle joue 

un grand rôle dans les modules de TIC offerts. Avec la pénurie générale des ressources humaines 

en TIC (due à l'exode des compétences et aux meilleures récompenses financières d‟ailleurs), les 

écoles de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques manquent souvent d‟universitaires qui 

peuvent soutenir et développer dynamiquement des programmes, des sujets ou même des 

modules de TIC. 

  

Selon Minishi-Majanja et Ocholla (2004), les modules qui sont généralement en tête de la liste 

sont d'importance fondamentale pour la pratique des Sciences de l‟Information et des 

Bibliothèques. Ces derniers comprennent les logiciels d'exploitation, les logiciels d'application, le 

choix du matériel et du logiciel, les réseaux locaux et les Intranets, les équipements et les outils 

d'Internet. Cependant comme souligné plus haut, ce qui est enseigné dans les modules ci-dessus 

ne résulte pas toujours en connaissances et en compétences comparables. Il n'y a aucune 

approche unique à ce qui est enseigné, encore moins à comment on l‟enseigne (Ngulube, 2006). 

En plus, quoique les écoles africaines des Sciences de l‟Information et des Bibliothèques offrent 

collectivement ce qui semble être en adéquation avec une grande proportion de modules de TIC, 

la recherche sur les programmes d'études des TIC révèle une prépondérance des difficultés 

causées par l'absence des repères et des modèles africains (Ngulube, 2006). Seules quelques 

écoles de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques offrent ce qui peut être considéré 

comme une gamme complète des compétences en TIC. Dans certains établissements, la gamme 

des modules offerts ne peut même pas être considérée comme suffisante. Par exemple, Manda 

(2006 : 5) remarque que l'intégration des TIC dans la formation para professionnelle en Tanzanie 

est limitée à la fois aux modules et au contenu des cours. Il remarque plus loin que « comme 

matière indépendante, les TIC sont seulement dispensés comme un cours optionnel» dans les 

programmes d‟études de Maîtrise en Information à l'Université de Dar-es Salaam (Manda, 

2006:5). Cependant et pour souligner les disparités entre les universités même au sein d'un pays, 

Manda remarque encore que le programme de Licence en Sciences de l‟Information et des 

Bibliothèques à l'Université de Tumaini en Tanzanie offre plus de modules et de contenu de TIC 

que le programme de Maîtrise de l'Université de Dar-es-Salaam, le facteur déterminant de base 

étant les ressources (en TIC et humaines).  
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3.1 Matières principales et compétences facultatives 

  

La plupart des modules de TIC sont enseignés comme matières principales et/ou obligatoires 

dans les programmes de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques. Dans beaucoup de cas, le 

contenu des TIC serait « intégré » dans d'autres modules qui sont principaux/obligatoires. Le 

Tableau 1 (reproduit de Minishi-Majanja et Ocholla, 2004:194) montre sous chaque catégorie, le 

pourcentage des écoles de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques qui offre chaque 

module.  

 

 

 

 

 

 

Tableau 1 Reflétant l'importance respective des modules de TIC  (N=29) 

  

 

 

Module  

%  

Matière 

principale 

%  

Elective  

%  

Intégré  

%  

Non 

dispensé  

Recherche en ligne dans une base de 

données 

55  0  35  10  

Equipement Internet 55  3  28  14  

Gestion automatisée de bibliothèque 55  0  35  10  

Applications générales de Logiciel 52  7  28  14  

Logiciel de bibliothèque 52  0  38  10  

Systèmes d‟information 48  10  28  14  

Publications électroniques 48  10  24  17  

Outils Internet 48  0  24  28  

Choix matériel/logiciel 45  10  35  10  

Matériel/logiciel d‟Internet 45  7  35  14  

Hypertexte 45  0  17  38  

Systèmes d‟exploitation 41  7  35  17  

Réseau Local 41  0  41  17  

Média Multi-/Hyper 38  3  38  21  

Intranets  38  0  38  24  

Indexation automatique/Extraction 35  7  38  21  

Connaissance électronique actuelle 35  0  41  31  

Programmation 31  14  13  41  

Mise à disposition de document 

électronique 

31  0  38  31  

Portails Interactifs 31  0  24  45  

Télécommunications 31  7  28  35  

Communication de données 31  7  31  41  

Architecture d‟ordinateur 24  3  28  45  
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Numérisation de texte 24  3  21  52  

Interaction homme ordinateur 24  0  35  41  

Intelligence Artificielle 17  14  14  55  

Systèmes de distribution 17  3  10  69  

Technologies de diffusion 3  7  24  66  

Logiciel d‟ingénierie 3  10  17  69  

 

 

3.2 Enseignement pratique et théorique  

 

Un équilibre entre la théorie et la pratique peut être considéré comme la meilleure approche parce 

qu'il permet aux programmes d'études de répondre au besoin de connaissance étendue des 

systèmes d‟information et de la technologie, alors qu'au même moment la satisfaction du marché 

repose sur des compétences pratiques (Rosenberg, 2000). Les écoles de Sciences de l‟Information 

et des Bibliothèques doivent s'assurer qu'il y a une expérience pratique quand ils enseignent les 

modules de TIC et/ou accroître le volume de cette composante pratique. De la même manière, 

l‟étude empirique qui intègre fortement l'utilisation des TIC devrait être appuyée. Une telle étude 

dépend fortement des étudiants ayant une maîtrise suffisante des ordinateurs et de l'Internet. 

Malheureusement, ce n'est pas souvent le cas. Beaucoup d'universités centralisent leurs 

équipements de TIC afin de réduire le poids de la gestion et de l'entretien. Mais un système 

centralisé (c‟est-à-dire les laboratoires d'ordinateurs ouverts à tous les étudiants) signifie une 

concurrence élevée dans l‟accès aux équipements, d'autant plus que le nombre de postes est peu 

susceptible d'être proportionnel à toute la population des étudiants. La plupart des écoles de 

Sciences de l‟Information et des Bibliothèques font face au problème de pénurie d‟équipements 

et par conséquent d‟accès insuffisant pour les étudiants (Chifwepa, 2006 ; Ikoja-Odongo, 2006 ; 

Manda, 2006 ; Moahi, 2006). La meilleure disposition pour la formation en Sciences de 

l‟Information et des Bibliothèques serait d‟être décentralisée ou en laboratoires départementaux 

de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques, pour s'assurer que les étudiants en Sciences de 

l‟Information et des Bibliothèques ont un accès égal et approprié aux ordinateurs. En raison de 

l'insuffisance des équipements dans plusieurs écoles africaines de Sciences de l‟Information et 

des Bibliothèques, on forme en grande partie théoriquement les étudiants.  

 

En reconnaissant que la raison principale de ce problème est l'insuffisance des équipements, il est 

aisé de voir qu'une telle éducation et formation compromettent le niveau de compétence au sein 

des diplômés. Pour relever le défi, quelques écoles de Sciences de l‟Information et des 

Bibliothèques choisissent d‟organiser un stage pratique, pour que les étudiants travaillent surtout 

dans des environnements riches en TIC qui peuvent renforcer cette connaissance théorique. Pour 

avoir de meilleurs résultats, de tels stages devraient toujours être bien délimités.  

 

3.3 Utilisation de la technologie dans les activités d’enseignement/d’apprentissage  

 

L'utilisation des ressources électroniques dans l‟enseignement et l‟apprentissage influence 

positivement l‟enseignement des modules de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques. 

Certaines de ses nouvelles approches, méthodes, techniques et ressources ou outils 

d'enseignement/d‟apprentissage, utilisées de façon originale, les rendent non seulement plus 

faciles à assimiler pour le étudiants, mais améliore aussi la sensibilisation des étudiants sur les 
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outils de TIC. Il n‟est pas surprenant que quelques étudiants acquièrent pour la première fois des 

connaissances en informatique à l'université, et ainsi beaucoup d'écoles de Sciences de 

l‟Information et des Bibliothèques les ont introduites comme l'un des modules obligatoires 

pendant la première année d‟étude des étudiants en programme de Licence. D'autres activités sont 

montrées sur le schéma II (reproduit de Minishi-Majanja et Ocholla, 2004:196) et dépeignent 

l'utilisation moyenne du pourcentage de TIC pour la formation personnelle/activités 

d'apprentissage.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure II : Utilisation des TIC dans les activités de formation/apprentissage  (N=29) 

  

Diagramme à insérer ici 

 

NB : l’opération de copier coller n’as pas marché et toutes les tentatives ont été vaines 

 

 

 

Un développement important des méthodes d‟enseignement est l'utilisation de la formation et de 

l‟apprentissage en ligne. Cette forme souvent considérée comme une méthode flexible 

d‟éducation/apprentissage cherche à concevoir les programmes d‟éducation de manière à ce 

qu‟ils répondent aux besoins changeants des apprenants. Les programmes sont conçus pour 

couvrir une gamme variée d‟apprenants, de styles d‟apprentissage, de besoins et d‟intérêts qui 

sont normalement couverts par des programmes conventionnels d'étude. 

L'enseignement/apprentissage flexible dans le contexte de l‟enseignement supérieur s‟occupe de 

la mis en place d'un environnement d‟enseignement supérieur pour les étudiants, qui prend en 

compte une variété d'opportunités d'accès telles que la formation (électronique) en ligne, la 

formation à distance et la formation assistée par ordinateur. En outre, offrir des cours par 

ordinateur et/ou par Internet est une manière d'enrichir le contenu par l'intégration directe des 

ressources d‟information dans les programmes de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques, 

car l'information concernant l'enseignement des Sciences de l‟Information et des Bibliothèques 

est de plus en plus disponible sur Internet ou dans des formats électroniques. L'enseignement en 

ligne/apprentissage ne devrait pas simplement reproduire par Internet les événements 

traditionnels de salle de classe mais prévoir également différentes formes d‟apprentissage et de 

construction d'un environnement d‟apprentissage potentiellement plus riche en utilisant des 

approches nouvelles,  couvrant différents modèles d‟apprentissage, mais aussi bien assurer une 

plus grande diversification dans l'apprentissage et un accès plus large à celui-ci. La formation 

assistée par ordinateur est déjà en cours dans plusieurs écoles africaines de Sciences de 

l‟Information et des Bibliothèques mais généralement sporadiquement. Seules une minorité 

(34%) des écoles de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques de l'Afrique sub-saharienne 

font la formation et l'apprentissage en ligne (Minishi-Majanja, 2004:212). L'Université du 

Botswana est un exemple qui a introduit la formation en ligne en encourageant les maîtres de 
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conférence à utiliser la plateforme de WebCT pour donner les cours, et le Département des 

Sciences de l‟Information et des Bibliothèques a été au premier plan en adoptant l'innovation 

(Moahi, 2006).  

 

Il est important que les écoles de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques continuent à 

accroître l'utilisation des TIC dans l'enseignement et l'apprentissage afin de réaliser une plus 

grande efficacité, d'autant plus que le domaine des Sciences de l‟Information et des Bibliothèques 

est maintenant essentiellement orienté vers les TIC. Il serait utile pour les écoles africaines de 

Sciences de l‟Information et des Bibliothèques de travailler plus sur la formation en ligne et à 

distance, afin de fournir la flexibilité aux étudiants aussi bien qu‟atteindre le marché du travail et 

d'autres étudiants potentiels. En plus, l'utilisation de l'environnement en ligne est elle-même un 

processus d‟apprentissage pour les étudiants aussi bien que pour le personnel académique et 

servira à affiner leurs compétences en communication, en collaboration et dans les activités 

d‟Internet en général.  

 

4  Défis principaux et opportunités 

 

Toutes les écoles de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques reconnaissent la nécessité 

d‟intégrer plus de TIC dans leurs programmes. Mais leurs souhaits et efforts sont constamment 

entravés par un certain nombre de défis principaux. Ceux-ci comprennent :  

 

4.1 Défis  

 

a) Infrastructure technologique insuffisante pour appuyer l'intégration des TIC dans les 

programmes d'études (Manda, 2006). Ceci se rapporte aux questions de pauvreté ou d‟absence de 

politique nationale de TIC, à la faible connectivité à Internet, à l'approvisionnement insuffisant en 

électricité, au nombre insuffisant d‟ordinateurs etc. Il y a un besoin de politiques qui libèrent la 

communication par satellite et d'autres liens de télécommunication, régulent les ISPs, régulent la 

gestion et les flux de données frontalières etc. Les politiques de TIC peuvent aider à alléger les 

régimes rigoureux d'impôts qui continuent de frapper les ordinateurs, l‟équipement de 

communication et d‟autres périphériques comme les articles de luxe en leur imposant ainsi des 

droits d'entrée lourds qui rendent par conséquent ces articles très chers. 

 

L'accès Internet est largement disponible de nos jours mais l'efficacité est pauvre car plusieurs 

écoles de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques font l‟expérience de coupures plusieurs 

fois par semaine. Les services de télécommunication sont à la base de ces coupures en termes 

d‟une part, de la faible largeur de la bande passante, des défauts techniques et d'autres problèmes 

de configuration de réseau. Comme l‟a souligné Jensen (2005), il y a également « beaucoup de 

facteurs systémiques externes tels que l'électricité, les réseaux de transport, les droits d'entrée» 

etc. qui affectent la fourniture de service Internet sur le continent africain. Dans quelques 

établissements, l'accès est limité non seulement par le nombre de points d‟accès Internet mais 

également par le temps pendant lequel l‟accès est disponible ou permis, en plus de l‟insuffisance 

de la largeur de la bande passante. Pourtant, pour les objectifs de recherche, l'accès à Internet 

n'est plus un luxe ou un privilège pour seulement quelques personnes, parce qu‟au sein des 

cercles académiques l'accès à Internet et par conséquent aux stocks de connaissances mondiales 

est une nécessité. Les départements de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques ont 

toujours besoin d‟avoir un plus grand accès aux ressources Internet pour le personnel académique 
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et/ou de recherche. Ainsi, il y a un besoin pressant de politiques améliorées de TIC et 

d'infrastructure dans les établissements et les pays.  

 

b) Le financement/durabilité de la technologie est la contrainte principale non technique dans les 

écoles de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques (Minishi-Majanja, 2004). La plupart des 

universités soulèvent la question du faible financement pour la plupart de leurs fonctions. En 

outre la croissance phénoménale et complètement éclatée et le développement des TIC lui-même 

lancent un autre défi. Ces avancées rapides et la nature passagère du développement 

technologique demandent un financement durable. Tandis que la centralisation des services de 

TIC, par conséquent du financement se sont avérés être le système le plus accessible pour le large 

développement des établissements et l‟utilisation des TIC, cela fonctionne seulement bien là où 

existe une politique qui a explicitement incorporé les objectifs et les besoins de tous les secteurs y 

compris ceux d‟une école de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques. Dans les 

établissements où l'économie politique est partiale et couplée avec l'absence d'une telle politique, 

une école de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques peut souffrir de négligence et par 

conséquent être incapable de développer et d‟utiliser les TIC. 

 

c) Le marché du travail et le changement de programme d'études. Il y a un écart entre les 

compétences que fournit l'enseignement des Sciences de l‟Information et des Bibliothèques et 

celles exigées aujourd‟hui par le marché du travail (Ikoja-Odongo, 2006). C'est un défi pour les 

programmes d'études actuels de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques de répondre aux 

aspirations des dépositaires (Beukes-Amiss, 2006). Bien qu‟une certaine consultation soit 

habituellement conduite par les écoles de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques quand 

elles refont les programmes, il est souvent difficile pour les employeurs de penser clairement à 

comment leurs besoins peuvent être traduits en programme d'études et vice versa. La formation 

de diplômés pour un travail spécifique est « un grand ordre » vu la diversité des employeurs. En 

essayant de satisfaire tout le monde, les écoles de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques 

finissent souvent par ne satisfaire personne. 

 

d) Expertise. Parmi les contraintes relevées par les personnes interrogées dans l'étude des 

questions figurent (a) la reformation des maîtres de conférence afin d'améliorer leurs 

compétences en TIC, (b) le manque de gestionnaires de systèmes, de personnel de soutien et/ou 

d'experts en matière de TIC et (c) les faibles niveaux d‟accès épistémologique des étudiants 

(Minishi-Majanja, 2004:227). Manda (2006) remarque le manque de connaissance et de 

qualifications en TIC au sein du personnel. Ikoja-Odongo (2006) dénonce le problème de l'exode 

des compétences, c‟est-à-dire que les membres du personnel envoyés à l‟étranger pour se former 

soit ne retournent pas à leurs postes ou sont recrutés par d'autres organismes qui sont capables de 

leur offrir une rémunération plus élevée. Cela suggère qu‟aussi longtemps que la reformation du 

personnel académique est prise en compte, les opportunités sont disponibles mais il n‟y a aucune 

garantie pour que le problème soit résolu à cause de la prédominance du manque de qualifications 

aux niveaux macro/national.  

 

Il y a toujours un sérieux besoin de personnel de soutien technique avec un niveau élevé 

d'expertise dans les aspects d'entretien des TIC. En raison du faible entretien et des qualifications 

insuffisantes pour diagnostiquer les problèmes de système et changer les pièces, il y a beaucoup 

de machines hors d‟usage qui pourraient être facilement réactivées et utilisées. Le problème de 

l'expertise technique a deux facettes. En première position, il n'y a pas assez de personnes 
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qualifiées ou ayant acquis des qualifications spécialisées en TIC à la vitesse à laquelle les 

technologies sont adoptées. Deuxièmement le problème de fuite des cerveaux par lequel les rares 

experts optent pour un travail mieux payé à l‟étranger.  

 

Ikoja-Odongo (2006) remarque que beaucoup d'étudiants parviennent à l'université sans aucune 

qualification dans l‟utilisation d‟un ordinateur, et par conséquent beaucoup de temps est dépensé 

pour essayer de les rendre compétents en matière d'informatique. Cependant, il semble que le 

problème de qualifications en TIC des étudiants peut être de courte durée parce que d'une part, la 

connaissance en informatique a été aujourd‟hui introduite dans beaucoup d‟écoles et universités 

alors que d'autre part, les „Nouvelles‟ et „Jeunes‟ générations prennent de l'âge.  

 

 

 

 

4.2 Opportunités 

 

a) Expansion du marché de travail. La demande du marché pour des diplômés en Sciences de 

l‟Information et des Bibliothèques qui disposent de puissantes qualifications en TIC et d‟une 

large perspective en gestion de l'information a augmenté. Les secteurs public et privé ont reconnu 

l'importance de la gestion efficace de leur savoir et de leurs ressources en information. Cependant 

plusieurs organismes dans ces secteurs ne veulent pas nécessairement de la perspective 

traditionnelle des Sciences de l‟Information et des Bibliothèques. Ils ont plutôt besoin de 

professionnels souples capables de participer activement à la détection et à la sélection  de 

l'information pertinente, d‟assurer l'accès aux sources d'information appropriées, de rechercher et 

de synthétiser des données, de stocker l'information et d‟y ajouter toute autre valeur qui accroît 

l'efficacité de l'organisation. Ces derniers ont besoin d‟une large connaissance et des 

qualifications en TIC que l‟enseignement des Sciences de l‟Information et des Bibliothèques peut 

efficacement intégrer dans ses programmes d'études. 

 

Les écoles africaines de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques devraient continuellement 

revoir leurs programmes d'études et y intégrer de façon innovante une puissante composante de 

TIC. Indépendamment des procédures établies pour la révision de programme d'études, les 

directeurs des écoles de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques ont besoin de se mettre en 

réseau et de garder le contact avec leurs collègues des autres écoles de Sciences de l‟Information 

et des Bibliothèques à travers la correspondance, le courrier électronique ou la participation à des 

rencontres afin de soulever de nouvelles idées. En plus, les écoles de Sciences de l‟Information et 

des Bibliothèques devraient explorer des méthodes de collaboration avec leurs homologues 

(comme d'autres écoles de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques, le personnel 

universitaire ou des départements autres que ceux des Sciences de l‟Information et des 

Bibliothèques) qui ont l'expertise et les ressources pour partager des modules/compétences 

qu'elles pourraient être incapables d‟offrir. Ceci peut être réalisé par la formation à distance et/ou 

l'éducation en ligne aux endroits où l'expertise du personnel universitaire pose problème mais où 

les équipements de TIC sont disponibles. 

  

b) C‟est réconfortant de voir que quelques compagnies internationales telles que Bull, Compaq, 

IBM, NCR, Oracle et Microsoft créent des bureaux en Afrique avec une représentation locale 

fiable dans la plupart des pays. La présence de ces compagnies et/ou de leurs représentants 
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démontre leur reconnaissance du marché pour leurs produits, et ce serait dans leur meilleur intérêt 

de maximiser leur exploitation du marché plutôt que de se concentrer seulement sur l‟entretien en 

l'Afrique. De toute façon, l'équipement en ordinateur est souvent un équipement cloné importé 

d'Asie mais Compaq, Dell, IBM et ICL ont également des parts significatives du marché et Dell 

Afrique du Sud vend de nos jours par Internet (Jensen, 2005). Il y a également la disponibilité 

croissante de l'accès sans fil à grande vitesse à Internet qui est souvent vu comme la révolution de 

l'information de l‟Afrique. Comme le souligne Van der Merwe (2003), « l‟Afrique a besoin de ce 

système parce qu'il rend le continent plus accessible aux hommes d‟affaires internationaux et aux 

affaires… Mais bien plus que cela, la technologie sans fil se réfère à l‟introduction rapide et peu 

coûteuse d'une nouvelle vague de connectivité dans les zones rurales non couvertes actuellement 

par les télécommunications »  

 

 

 

Jensen (2006) remarque que les pays peuvent stratégiquement améliorer les politiques 

d'infrastructure qui peuvent réduire au minimum les problèmes de largeur de la bande passante, 

en obtenant par exemple « l‟accès aux épines dorsales nationales et internationales au prix 

coûtant plutôt qu'à des tarifs élevés évalués au prix du monopole fixé par les opérateurs 

titulaires.» Néanmoins, les écoles de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques en Afrique 

sub-saharienne devraient continuellement inviter leurs établissements de tutelle à allouer des 

budgets réalistes et à octroyer un financement durable aux projets TIC. Les différents 

établissements et départements doivent essayer de trouver des moyens d'obtenir des fonds 

nécessaires, mais à travers des activités génératrices de revenus ou des relations avec le secteur 

privé. En plus, quelques mesures de réduction des coûts peuvent être également utilisées comme 

celles suggérées par James (2001) c‟est-à-dire l'utilisation de logiciels libres ou des versions 

moins chères de logiciels par exemple NewDeal, Office2000 etc. qui peuvent également agir sur 

un matériel plus ancien, l‟acquisition d‟ordinateurs rénovés distribués par des organismes comme 

New Deal, Freecom, Computer Aid International et World Computer Exchange, le remodelage de 

matériel afin de baisser le coût d'accès à Internet, par exemple l‟utilisation du matériel qui n'a pas 

de lecteur de disque dur ou une unité de disque mais disposant d‟un logiciel d'Internet, la fusion 

de la technologie d'Internet pour utiliser le raccordement à la télévision avec des modifications et 

en utilisant le port sans fil de la famille des LAN par exemple 

(http://www.freebase.sourceforge.net) et un portail résidentiel. 

 

5. Conclusion et recommandations 

 

On peut conclure que l'Afrique sub-saharienne est dans le courant principal de l'exploitation et de 

la consommation des TIC même si elle traîne légèrement derrière. Comme le souligne Moahi 

(2006), l'environnement des Sciences de l‟Information et des Bibliothèques dans la plupart de 

l'Afrique sub-saharienne est toujours fondamentalement traditionnel mais devient de plus en plus 

guidé par les TIC suivant les tendances dans le reste du monde. L'enseignement et la formation 

des professionnels de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques, leurs besoins et leur 

potentiel leur permettent de multiplier le potentiel et la sophistication de la technologie. Les 

écoles sub-sahariennes de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques se sont lancées dans 

cette tâche en incorporant des modules de TIC dans leur programme d‟études. Le développement 

de programmes d'études qui est en grande partie sous la compétence départementale a été réalisé 

et la plupart des écoles de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques ont développé les 
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modules appropriés de TIC. Cependant, la diffusion totale des TIC dans les écoles de Sciences de 

l‟Information et des Bibliothèques n'a pas été réalisée parce que les écoles sont assaillies par les 

questions et les problèmes qui sont en grande partie en dehors de leur contrôle. Ces problèmes 

ont leur source dans l‟ensemble des infrastructures de TIC aux niveaux national et institutionnel 

aussi bien qu‟au niveau individuel de l'équipement en matériel, en logiciel et en expertise 

appropriés de l'école des Sciences de l‟Information et des Bibliothèques. L‟un des points 

important dans ces problèmes est le manque de financement suffisant pour l'intégration des TIC 

dans les écoles sub-sahariennes de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques. Cependant, le 

sens ou l'importance accordés à ces questions et défis diffèrent entre les pays et les 

établissements, vraisemblablement à cause des environnements sociopolitique et économique. 

Ainsi la diversité du continent se reflète dans la nature, le type et la diffusion des TIC au sein des 

écoles de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques de la région. 

 

Mais „le vrai problème‟ est que les écoles de Sciences de l‟Information et des Bibliothèques en 

Afrique doivent exploiter les opportunités offertes par les TIC en enseignant et en apprenant par 

exemple dans le développement des programmes d'études axés sur la marché de travail, en 

acquérant les dernières technologies d‟enseignement et les ressources en vogue selon l‟évolution 

des méthodes et des techniques d‟enseignement, tel que monter des cours en ligne et renforcer 

l'enseignement assisté par l‟ordinateur. Il est important que le Directeur d'une école de Sciences 

de l‟Information et des Bibliothèques ait la vision, la connaissance, l'engagement et la flexibilité 

exploratoire de s'adapter à de nouveaux changements et défis et soit à l'avant-garde ou applique la 

théorie de l‟innovation personnelle en permettant aux premiers candidats de donner des conseils.  
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Annexe 1: exemples de modules de TIC offerts dans différentes écoles de Sciences de l’Information et des Bibliothèques. 

 

 

 

Niveau de Cours  
Zimbabwe (NUST)  

Zambie  Ouganda 

(Makerere)  

Namibie 

(UNAM)  

Botswana  

Certificat 
 

• Technologies de 

l‟Information (notions 

élémentaires en technologies 

de l‟information; notions 

d‟unité centrale, notions de 

logiciel; Développement 

historique d‟ordinateurs; 

Applications d‟ordinateurs et 

Technologie de CD ROM.  

 

 

• Notions élémentaires en 

technologies de 

l‟Information  

 

 

• Technologies 

de 

l‟Information 

 

•  

 

 

• Introduction aux 

Technologies de 

l‟Information (matière 

principale)  

• Compétences en 

gestion électronique de 

l‟Information (GED)  

• Introduction à 

l‟Internet et à la 

conception  Web 

(Optionnel)  

• Gestion des 

ressources 

d‟information 

(Optionnel)  

 

Diplôme National  

o Communication de 

données et Réseaux de 

bibliothèques  

 

• Analyse et conception de 

base de données  

 

 

• Introduction aux  

technologies de 

l‟Information (Rôle des 

TIC, IRM, Différents 

types de systèmes 

d‟ordinateur; Notions 

élémentaires en 

ordinateur; 

 

• Technologies 

de 

l‟Information  

• Gestion des 

ressources 

électroniques  

• Système de 

gestion de 

 

• 

Technolo

gies de 

l‟Informa

tion et de 

la 

Commun

ication  

 

• Outils et applications 

des Technologies de 

l‟Information (matière 

principale)  

• Bibliothèques 

numériques (matière 

principale)  

• Introduction aux 
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Communication de 

données et mise en réseau; 

Utilisation des ordinateurs 

dans la gestion des 

ressources; Gestion de 

base de données : à savoir 

Microsoft Access et ISIS  

 

base de 

données   

• gestion de 

ressources 

électroniques 

• Systèmes de 

gestion de la  

numérisation 

des archives  

 

• Notions 

élémentai

res de 

publicati

on 

assistée 

par 

ordinateu

r  

• Logiciel 

de 

stockage 

et de 

diffusion 

de 

l‟Informa

tion : 

WINISIS  

• 

Systèmes 

de 

gestion 

de 

données 

numérisé

es et 

gestion 

de 

ressource

s 

électroni

ques  

 

bases de données et 

Stockage de 

l‟Information (matière 

principale)  

• Introduction à 

l‟Internet et à la 

conception Web 

(Optionnel)  

• Gestion de 

l‟Information et 

développement de 

systèmes (Optionnel)  

• Compétences 

élémentaires en gestion 

électronique de 

l‟Information I (GED)  

• Compétences 

élémentaires en gestion 

électronique de 

l‟Information II (GED)  
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Diplôme National 

Supérieur  

 

• Analyse et conception de 

systèmes de gestion des 

archives (Systèmes 

théoriques et Systèmes de 

conception, Systèmes 

d‟archivage de gestion de 

l‟Information, Faisabilité  

 

 

•  

 

 

•  

 

 

•  

 

 

•  
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Course Level Zimbabwe (NUST) Zambia Uganda (Makerere) Namibia (UNAM) Botswana  

 

Studies; Analysis Records Systems; Records Systems Design; Records System Implementation; and, Records Systems Evaluation.  

 

Niveau Licence (Sciences de 

l‟Information et des 

Bibliothèques/Etudes)  

Première Année  

• Introduction aux 

technologies de 

l‟Information 1 

(Utilisation d‟unité 

centrale, de logiciel et 

communications; 

Information sur 

l‟Internet; 

communication 

électronique; 

traitement de texte et 

création de document 

; modelage de 

données avec des 

bilans ; conception et 

maintenance de base 

de données le 

stockage, la 

récupération et la 

présentation de 

l‟Information.  

 

 

• Procédés 

d‟automatisation 

d‟une bibliothèque 

(sélection d‟unité 

centrale et de 

(proposé)  

• Systèmes 

d‟Information 

et de 

technologies 

• Conception 

et architecture 

Web  

• Systèmes de 

gestion de 

base de 

données  

• Logiciel 

libre pour 

bibliothèques  

• Mark-up et 

Métadonnées  

• Questions de 

droit pour les 

professionnels 

de 

l‟Information 

(y compris 

des aspects de 

droits 

d‟auteur)  

 

 

• Technologies 

de 

l‟Information I  

• Technologies 

de 

l‟Information II  

• Publication 

assistée par 

ordinateur  

• Gestion de 

technologie des 

média  

• Gestion des 

ressources 

électroniques  

• Conception 

de publication 

et de 

production  

• Systèmes de 

gestion de base 

de données  

• 

Développement 

de sites Internet 

et de 

technologies 

Internet  

 

• Initiation à 

l‟outil 

informatique  

• Conception 

de page Web 

(Selon les 

technologies 

dans la 

conception 

se sites 

Internet, 

création de 

Wikis, de 

blogues,  de 

podcast etc.)  

• Publication 

assistée par 

ordinateur  

• Analyse, 

conception 

et évaluation 

de systèmes  

• Analyse et 

évaluation 

de moteurs 

de recherché 

sur Internet  

• Indexation 

 

• Outils et 

applications des 

Technologies de 

l‟Information 

(matière 

principale)  

• Bibliothèques 

numériques 

(matière 

principale)  

• Introduction 

aux base de 

données et à la 

récupération 

(matière 

principale)  

• 

Communications 

par ordinateur et 

notions 

élémentaires en 

Réseau (matière 

principale)  

• Récupération 

en ligne 

d‟information 

(matière 

principale)  
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logiciel d‟ordinateur 

pour des objectifs 

d‟instruction; 

utilisation de 

systèmes 

automatiques pour la 

gestion des activités 

comme la diffusion 

de l‟information, le 

catalogage, etc.; 

réseaux 

d‟ordinateurs.  

• Systèmes de 

récupération de 

l‟Information.  

• Application des 

outils de 

technologies de 

l‟Information dans 

les bibliothèques et 

les Archives.  

• CDS/ISIS Systèmes 

de documentation 

automatisés/système

s d'information pour 

les services 

d'information)  

• Pratique de la 

technologie des 

médias  

• Publication 

électronique  

• Services de 

numérisation 

d‟une 

bibliothèque  

 

et gestion de 

base de 

données  

 

• Applications 

avancées des 

Technologies de 

l‟Information 

(matière 

principale)  

• Organiser des 

ressources 

d‟Internet 

(matière 

principale)  

• Conception de 

systèmes de 

gestion de base 

de données 

(matière 

principale)  

• Systèmes des 

gestion globale 

de l‟Information 

(matière 

principale)  

• Introduction à 

l‟Internet et à la 

conception Web 

• 

Développement 

de systèmes de 

gestion de 

l‟Information  

 

Course Level Zimbabwe (NUST) Zambia Uganda (Makerere) Namibia (UNAM) Botswana  

Deuxième année  
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• Récupération en ligne d‟Information  

• Applications de bases de données dans les Archives, Bibliothèques et la Publication 

• Systèmes de gestion Archivistique et d‟Information  

 

• Conception et Réalisation d‟Information sur Internet dans les Bibliothèques et Archives  

Licence en Sciences de gestion des Archives   Première Année – Idem 

comme dans la Licence en 

Sciences de l‟Information et 

des Bibliothèques  

Deuxième année  

• Conception et Réalisation 

d‟Information sur Internet 

dans les Bibliothèques et 

Archives 

• Gestion des ressources 

électroniques I  

 

Quatrième Année  

• Reprographies  

 

• Gestion des ressources 

électroniques II  

•   

•  

 

 

•  

 

 

•  

 

 

Maîtrise en Sciences de l‟Information et des 

Bibliothèques  

 

 

• Applications de 

technologies avancées de 

l‟Informations (matière 

principale)  

• Gestion de systèmes 

d‟Information (facultative)  

• Systèmes d‟Information 

spécialisées sur les question 

de l‟Agriculture, de la Santé 

 

•  

 

 

• Technologies 

d‟ordinateurs et de 

Communication  

• Systèmes de 

stockage et de 

récupération de 

l‟Information  

• Programmation  

 

 

•  

 

 

• Ordinateurs et 

Communication de 

données (matière 

principale)  

• Stockage et 

récupération de 

l‟Information (matière 

principale)  

• Systèmes de 
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et de l‟Environnement 

(facultative)  

• Gestion avancée des 

archives  

 

commerce 

électronique 

(Optionnel)  

• Systèmes de base de 

données (Optionnel)  

• Conception Web et 

Multimedia 

(Optionnel)  

• Réseaux 

d‟Information et mise 

en réseau (Optionnel)  

 

• Catalogage des 

ressources 

électroniques 

(Optionnel)  

 

 

 

Sources: Hikwa, 2006 (Zimbabwe); Chifwepa, 2006 (Zambie); Ikoja-Odongo, 2006 (Ouganda); Moahi, 2006 (Botswana).

 

 

 

 

 

  


